
Un mouvement de l’Église qui vise à 
transformer les richesses, le pouvoir 
et les communautés, afin de favoriser 
l’établissement d’un monde épanoui

Résumé 

Révolution 
réparatrice



Quelles sont les histoires qui resteront du 21e siècle ?  

En tant que peuple de Dieu, nous sommes dans une période décisive où, 
ensemble, nous devons nous impliquer dans son histoire de restauration 
et activer notre capacité collective à façonner un avenir plus juste. L’Église 
est l’agent de changement le plus puissant dans le monde. Ensemble, nous 
pouvons agir avec courage pour construire un monde épanoui, dans lequel 
chacun et chacune d’entre nous a un pouvoir d’action économique et la 
capacité de satisfaire ses besoins essentiels, tout en protégeant l’ensemble  
de la création. C’est ce qu’on appelle l’économie réparatrice.  

L’invitation
Ce rapport est une invitation à prendre part à l’histoire de ce qui peut  
être accompli, si des millions de chrétiens dans des centaines de milliers 
d’Églises décident de consacrer leur vie à suivre l’exemple de Jésus.  
Une histoire qui raconte comment, en semant de petites graines et  
en s’en remettant à Dieu, on peut engendrer une restauration mondiale. 
Pour que vienne le règne de Jésus.  

Sur la terre comme au ciel.  

 Un diacre au Népal anime une séance  
de mobilisation de la communauté. 
Photo : Mr. Uttam B.K. – Coordinateur de projet/  
Nepal Magar Society Service and Information Centre

 Illustration de couverture : La liberté réside dans 
notre capacité à nous réapproprier nos histoires  
et à ne pas accepter celles que le monde nous impose. 
Illustration : Wingfinger Graphics  
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Où sommes-nous et pourquoi 
sommes-nous ici ?
Avant 2020, ce siècle semblait porteur aussi bien de 
promesses que de dangers1 – selon la façon dont nous 
avancerions ensemble. Mais une action insuffisante fait 
qu’aujourd’hui, nous ressentons et anticipons les dangers 
plus durement. Les inégalités et la pauvreté extrême sont 
reparties à la hausse. La perte de biodiversité, la pollution 
et les catastrophes climatiques sont sans précédent2, 
menaçant l’air, la terre, l’eau, les plantes et les animaux, 
que notre Créateur aime et dont nous dépendons tous. 
Nous sommes confrontés à une flambée des coûts partout 
dans le monde. Et nous sommes divisés – par la politique, 
les conflits3 et la fortification des frontières dans tous les 
continents4. Nombre d’entre nous redoutent de vaciller de 
crise en crise au cours des prochaines années5. Des millions 
de jeunes font face à un avenir incertain. 

Le système économique actuel accélère les inégalités et 
la destruction du monde naturel. Il est caractérisé par une 
extrême richesse6 et un pouvoir exclusif. L’exploitation 
perdure ; nombre d’entre nous issus de pays anciennement 
colonisés – mais aussi de communautés vulnérables vivant 
dans des économies riches – continuent d’être témoins de 
l’exploitation de notre main-d’œuvre et de la destruction 
de nos écosystèmes, tout en ne pouvant pas satisfaire nos 
besoins essentiels. 

Richesse et pouvoir ont toujours été indissociables 
à travers l’histoire de l’humanité. Mais nous devons 
remettre en question la façon dont ils sont actuellement 
interconnectés et protégés, et le fait qu’ils excluent la 
majorité, notamment les personnes vivant dans  
la pauvreté. 

Tous ces maux trouvent leurs racines dans le problème 
ancestral de l’humanité : l’interruption du shalom7, lorsque 
le péché est entré dans le monde. Notre relation avec 
Dieu, nous-même, les autres et le reste de la création, a 
été brisée. Le fond du problème réside dans le cœur des 
hommes (  Matthieu 12:33–35). Et les conséquences de 
ces relations brisées incluent des systèmes défaillants, 
la cupidité, la gouvernance corrompue, l’injustice, le 
colonialisme, la déshumanisation et l’incapacité à 
apprécier l’ensemble de la création à sa juste valeur. 

Mais ces maux ne font pas partie du plan de Dieu. Pour 
des millions de chrétiens, ce moment qui semble lourd 
de difficultés représente une occasion critique d’agir 
en s’impliquant dans des histoires de rédemption, de 
réconciliation et de réparation.

Vers où devrions-nous aller ?

L’histoire de restauration de Dieu

Dieu nous a donné un rôle à jouer dans son histoire 
inachevée de rédemption pour toute la création. Cette 
histoire qui a commencé dans un jardin et qui se 
poursuivra pour l’éternité dans une cité-jardin8. C’est 
l’histoire la plus importante, celle dans laquelle la vie, 
la mort et la résurrection de Jésus nous invitent et nous 
montrent le chemin. Celle dans laquelle nous trouvons 
notre espoir pour demain, mais aussi pour aujourd’hui. 
Alors, reprenons notre place dans cette grande histoire. 

Nous sommes faits par et pour des histoires. Pour chacun 
et chacune d’entre nous, la liberté dépend de notre 
capacité à nous réapproprier nos histoires, à ne pas 
accepter les faux discours que le monde nous propose  
pour faire diversion, ou qu’il nous impose. 

Et à rester immuables dans notre amour pour Dieu – pas 
pour des idoles qui cherchent à séduire nos cœurs par 
les pratiques qu’elles encouragent. En renouant avec nos 
histoires et en les exprimant à la lumière de la grande 
histoire de rédemption de Dieu, nous pourrons nous 
réapproprier notre pouvoir d’action.

La seule manière d’avancer est de le faire ensemble. Dieu 
a donné à chacun et chacune d’entre nous – personnes, 
communautés et organisations différentes – un morceau 
du puzzle, et nous devons assembler tous les morceaux 
pour voir émerger l’intégralité du tableau. Les histoires de 
millions de prophètes partout à travers le monde, alignées 
sur l’histoire de rédemption de Dieu, répareront les dignités 
bafouées et les relations brisées, et enrichiront notre 
compréhension de l’épanouissement. Nos histoires seront 
l’élément moteur d’une révolution réparatrice.

Des communautés et des  
sociétés transformées

Dans une économie réparatrice, tout le monde a 
suffisamment de capacité d’action économique et de 
pouvoir pour satisfaire ses besoins de base, mais pas au 
détriment d’autres personnes ou de la création plus large. 
Donc, personne n’a trop ni trop peu. Et le monde naturel 
est protégé, pas pillé. 

Seule une révolution réparatrice peut répondre à l’ampleur 
des changements requis. Nous croyons que pour accomplir 
cette révolution, il faudra établir et mettre en relation :

des Églises abondantes9, qui incarnent 
Jésus localement, reconnaissent qu’il y 
a suffisamment de ressources pour tout 
le monde et résistent à la cupidité et à 
l’individualisme en vivant ensemble dans  
la générosité, la simplicité et la justice ; 

des entreprises abondantes, qui peuvent 
faire partie de la solution si leur objectif n’est 
pas uniquement lucratif, perturbant ainsi le 
système défaillant actuel en montrant que 
des alternatives réparatrices sont possibles ;

un mouvement abondant, uni à l’échelle 
mondiale, qui promeut le redressement de la 
balance du pouvoir, transforme les entreprises 
et les gouvernements, et engage notre 
responsabilité et celle des décideurs influents. 
L’Église peut être au cœur de ce mouvement.

Comment pouvons-nous  
y parvenir ?
L’Église incarne Jésus dans le monde. Dieu nous 
appelle à nous aligner sur son amour de la justice 
face aux inégalités et à la destruction. Nous faisons 
cela – guidés par l’Esprit Saint – en étant sel dans la 
société, et en agissant localement de manière à obéir 
au commandement de Jésus : aimer notre prochain 
comme nous-même. Et en étant lumière, une ville sur 
une colline, un témoin puissant qui se soucie de toute 
la création dans un monde ébranlé par les divisions, la 
surexploitation et les intérêts personnels. 

Nous devons donc nous impliquer activement dans 
la politique démocratique confuse qui nous entoure, 
en suivant l’exemple de Jésus qui était un agent du 
changement, en dénonçant l’injustice et en contestant 
le pouvoir excessif. L’Église est puissante lorsqu’elle 
s’exprime d’une seule voix. 

Des Églises abondantes

Nous adressons notre appel à des centaines de milliers 
d’Églises qui placent la dignité humaine inhérente à 
chacun et chacune d’entre nous, et l’interdépendance 
qui nous unit, au cœur de leurs préoccupations. Pour ces 
communautés, ce qui compte, c’est le relationnel, pas 
l’isolement ; la cocréation, pas l’exploitation ; la simplicité, 
pas la surconsommation ; l’épanouissement, pas la 
destruction ; et la paix, pas la division. Nous vous invitons 
à vous aligner sur l’histoire de Dieu, celle où les relations 
sont restaurées, en prenant pour modèle la communion 
fraternelle décrite dans Actes 2:42–47. 

Nous savons que nous ne pouvons pas attendre que notre 
cœur change, et que nous ne pouvons pas le réparer 
nous-même. C’est pourquoi, en adoptant des disciplines 
spirituelles, nous nous positionnons de manière à pouvoir 
être transformés par la grâce de Dieu à travers la force  
de l’Esprit Saint. Cela transparaît ensuite dans la société : 
l’un ou l’une d’entre nous fait preuve d’un amour 
radicalement généreux, et une autre personne lui rend 
la pareille. Celles et ceux qui parmi nous ont un pouvoir, 
des ressources, des biens matériels et une richesse 
disproportionnés, devront en avoir moins. Ce sera peut-
être difficile, mais nécessaire, aussi bien pour notre âme 
que pour notre monde. 

Un mouvement uni et grandissant

Seul un mouvement peut répondre à l’ampleur des 
changements requis. Il s’inscrit dans la lignée du 
mouvement de défense des droits fonciers pour les peuples 
autochtones en Amérique latine, des mouvements de lutte 
contre l’esclavage, le colonialisme et l’apartheid, et du 
mouvement de défense des droits civils aux États-Unis. 

 Brésil, Recife, communauté de Coqueiral. 
Photo : Ruth Towell/Tearfund  La liberté réside dans notre capacité à nous réapproprier 

nos histoires et à ne pas accepter celles que le monde nous 
impose. Illustration : Wingfinger Graphics
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Si des communautés et des entreprises abondantes 
s’unissent dans un mouvement de masse abondant, elles 
peuvent changer nos sociétés, nos gouvernements et nos 
marchés. À mesure qu’un mouvement uni grandit, nous 
prenons conscience que nous ne sommes pas obligés 
d’accepter l’apathie des gouvernements ni les pouvoirs 
exclusifs qui refusent de s’écarter. Un mouvement fort 
crée des liens de coopération et de collaboration avec 
d’autres acteurs de la société civile, notamment des 
personnes marginalisées dans les pays et communautés 
à plus faibles revenus, les femmes, les jeunes, les 
personnes handicapées, les populations autochtones  
et les communautés de couleur. 

Voilà comment nous pouvons être acteurs de l’amour 
de Dieu pour la justice et appeler à l’instauration d’une 
véritable économie réparatrice sur terre. 

À quoi ressemble une  
économie réparatrice ?  
Une économie réparatrice est une économie dans 
laquelle chacun et chacune d’entre nous a un pouvoir 
d’action économique et la capacité de satisfaire ses 
besoins essentiels, tout en protégeant l’ensemble de la 
création. Aucune personne, communauté ou organisation 
ne peut la réaliser seule. Mais des centaines de milliers 
d’Églises unies dans un mouvement peuvent influencer 
les gouvernements, les entreprises et les organisations 
multilatérales et promouvoir un avenir plus équitable. 

Trois réorientations stratégiques clés sont nécessaires10 :

1. Passer de l’exclusion et du pouvoir élitiste  
à l’inclusion et au pouvoir d’action pour tous.
Nous devons rééquilibrer le pouvoir entre les citoyens,  
les communautés, les gouvernements et les entreprises, 
en promouvant la responsabilité, l’équité, la transparence 
et l’inclusion. Cela signifie : inclure les citoyens ordinaires 
et la société civile dans les prises de décisions ; protéger 
les droits des défenseurs de l’environnement et des 
droits humains ; renforcer les lois visant à empêcher 
les grandes entreprises d’avoir trop de pouvoir et celles 
visant à protéger le monde naturel. 

2. Passer de l’accumulation des richesses et de la 
pauvreté extrême à des moyens de subsistance  
et une vie décents et porteurs de sens. 
Nous avons besoin d’une économie qui fonctionne pour 
tout le monde. Cela signifie : investir dans des emplois 
et des moyens de subsistance durables ; faire en sorte 
que le commerce fonctionne pour tout le monde, dans 
le respect des limites de notre environnement ; 
redistribuer les richesses et rééquilibrer notre système 
fiscal ; s’attaquer au problème des dettes insoutenables. 

En partenariat avec
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1 Evans et Gower (2015) L’économie réparatrice :  Mener à bien notre jubilé du millénaire inachevé, Tearfund.  
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7 La paix, la plénitude et la possibilité pour tout le monde de s’épanouir.

8 Cette histoire est racontée de Genèse 2 à Apocalypse 22.

9 Thacker (2022) Théologie de l’abondance communautaire : Vers une durabilité environnementale et économique (DEE), Tearfund.  
https://learn.tearfund.org/fr-fr/resources/research-report/abundant-community-theology-working-towards-environmental-and-economic-sustainability

10 Ces réorientations transformatrices – et les exemples de changements politiques qu’elles impliquent – ont été identifiées après une large consultation 
internationale, et s’appuient également sur les études et enseignements des dix dernières années.

3. Passer de la surexploitation et de la dégradation  
à l’épanouissement pour l’ensemble de la création. 
Nous devons éviter le pire de la catastrophe climatique 
et rétablir la plénitude des personnes et du monde 
naturel. Cela signifie : assurer la justice climatique en 
mettant fin aux combustibles fossiles, en facilitant 
une transition énergétique propre et équitable et 
en apportant un soutien aux personnes qui sont en 
première ligne de cette crise ; conclure un traité mondial 
visant à mettre fin à la pollution plastique ; réformer 
l’utilisation des terres et restaurer la biodiversité. 

Votre invitation
Ceci est votre invitation à renouveler votre alliance avec 
Dieu, vous-même, votre prochain et la création, en vue  
de mettre en œuvre cette révolution réparatrice.  

Cela signifie :

• Aller plus loin : Comment répondez-vous, dans votre 
cœur et dans votre communauté ? Explorez les Études 
bibliqques sur la révolution répparatrice pour entamer 
une réflexion personnelle et de groupe.

• Être sel : Comment votre Église peut-elle agir 
localement pour imprégner la société des vertus  
que sont l’altruisme, la grâce, la générosité et la 
simplicité – obéissant ainsi au commandement  
de Jésus d’aimer notre prochain comme nous-même ?

• Être lumière : Comment votre Église peut-elle incarner 
avec intégrité le changement que nous voulons voir ? 
Elle doit montrer l’exemple de la bonne nouvelle –  
par exemple, en consommant de manière responsable, 
en réduisant l’usage du plastique et les émissions 
de carbone, et en prenant correctement soin de 
la biodiversité sur ses terres. Cela comprend aussi 
d’appeler aux changements de grande ampleur dont 
nous avons besoin – voir http://learn.tearfund.org/
revolution-reparatrice pour découvrir 15 idées pour 
influencer les politiques.

Australia

 Ci-dessus : Des membres de la communauté Zizu au 
Rwanda récoltent des bananes dans la plantation 
établie par leur groupe de formation basé dans l’Église.  
Photo : Marcus Perkins/Tearfund
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« 

 »

En tant que peuple de Dieu,

nous sommes dans une période

décisive où, ensemble, nous

devons nous impliquer dans son

histoire de restauration et

activer notre capacité collective

à façonner un avenir plus juste.

L’Église est l’agent de

changement le plus puissant

dans le monde.

learn.tearfund.org/revolution-reparatrice
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